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Par  un  Canonnier  de  la  Garde  Natkmaïe  ; 

ET  LA  TRAHISON  DÉCOUVERTE 
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D’UN  OFFICIER 

Dt  V Armée  Varménrtè.  t.  / 

Qui  protégeait  ia  fuite  de  ces  conspirateurs  ; 
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De  leur  interrogatoire^*  subi  pardevant  le  comité 
révolutionnaire . - ,;i 
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Grâce  à r intrépide  et  vigoureuse  munici* 
paiité  de  Paris  , tant  calomniée  r 1 s ccips^ira*  ' 
tëurs  ne  pourront  échapper  au  glaive  de  la 
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Les  conspirateurs  et  les  fuyards  Péthion  & 
Gtiadêt\  viennent  d’être  arrêtés  fur  les  Boule- 
vards par  un  canonnier  de  la  Garde  nationale  , 
après  l’av  oir  été  par  un  officier , qui  , sur  leur  dé- 
claration les  a remis  en  liberté  i*  et  furent  tra- 
duits devant  le  comité  révolutionnaire  , où  ils 
fubirent  un  interrogatoire. 


Il  ne  réfulte  rien  d’intérefïànt  de  cet  inter- 
rogatoire; on  n’y  voit  rien  autrp  chofe  que  des 
coupables  qui  vouloient  se  soustraire  au  glaive 
des  loix  ; On  n’y  voit  que  l’imposture  sortant 
de  la  bouche  de  ceux  qui  ont  été,  et  qui  se 
disoient  être  encore  les  vrais  amis  du  peuplcj, 
de  ce  bon  peuple  qu’ils  ont  trompé  avec  au- 
tant de  scélératesse. 


Il  esta  remarquer  seulement  qu’ils  ont  poussé 
leur  audace  & leur  effronterie , jusqu’au  point 
de  dire  ( il  étoit  quatre  heures  du  matin  ) qu’ils 
reve noient  de  la  campagne  , & qu’ijs  ignc- 
roiént  le  décret  qui  les  niettoient  en  état  d’ar- 
restation ! * 


O conspirateurs  ! vous  serez  punis! 

Méfions-noüs  auffi  de  ces  ministres  pervers 
êKtre  les  mains  desquels  hous  avions  mis  les 
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destînees  dé  la  république  *,  veillons*,  veillons  ; 
saiis  ces^e  sur  les  ministres  Côri,sf)iraftui*§  déji 
mis  en  état  d’4rreftation  & sur  ceux  qui  ont 
encore  la  confiance  de  la  nation  ; exigeons 
d’eux  qu’ils  nous  rendent  des 'comptes. 

Les  comparrai-je  à ses  ministres  pervers  , 
valets  de  l’ancienne  cour  corrompue  , qui  se 
trouvèrent  en  place  au  moment  ou  notre  der- 
nier tyran  monta  sur  le  jtrône , ainsi  qu’à  leui£ 
successeurs  , aussi  scélérats  qu’eux  ; les  com- 
parrai-je encore  aux  ministres  de  la  révolution , 
vos  prédécesseurs , aussLcrimiqels  que  ceux  du 
régne  de  la  monarchie  ? 

Seroit-ce  le  ministère-  d’un  Meaupou , qui  ^ 
en  sa  dignité  de  , chancelier  , a désorganisé  la 
juftice,  et  chafifé  les  tribunaux  , pour  en  subs- 
tituer d’autres  encore  plus  corrompus  ? 

' r'  • \ • . v'.  * . ' 

Seroit-ce  le  ministère  d’un  d’Aiguillon  , qui 
continuâmes  horreurs  de  son  prédécesseur  Meau- 
pou 4 avec  impunité? 

Seroit-ce  llp  minifiere  d’un  abbé  Terray , qui , 
voulant  imiter  d’Aiguillon  et  Meaupou  ne 
commis  que  des  vexations  et  des  vols  ? 

Seroit-ce  le  ministère  d’un  Meaurepas , qui , 
après  30  ans  d’éxil , fut  appelle  à la  place  de 
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mimstre,  et  qui  rapporta  avecJuî  tous  les  vicèi 
imaginâmes , des  défauts  sans  nombre* 

S - rôît-ce  le  ministère  d’un  Saint-Germàin , 
^qui  brouilla  tout,  cassa  tout,  supprima  les  plu$ 
beaux  corps,  voulut  introduire  dans  les  régi- 
mens  Ls  coups  de  plats  de  sabie  et  de  bâton* 

S roit-ce  le  miniftere  d’un  Sartine  , qui , pour 
atcumuler  ses  richesses,  fit  faite  des  emprunts 
prodigieux^ 

Seroit-ce  le  ministère  d’un  CIügny/_qui  , 
noyé  de  dettes  a son  entrée1  en  place,  s’ac- 
quitta en  moins  d’un  an  ? 

Seroit-ce  le  ministère  des  Lavrilîiere  et  des 
Amelot  , qui  ne  commirent  que  des  horreurs  , 
et  scélératesses? 

Seroit-ce  le  ministère  d’un  Loménie-de- 
Briem  e , qui  de,  complicité  avec  le  scélérat 
Calonne . ruinèrent  le  trésor  de  l’état  y et  en 
«^levèrent  l’or  qui  y droit?  , 

Seroit-ce  le  ministère  d’un  Necker  , d’un 
Delessart  , qui  ont  trahi  la  France  après  l’avoir 
dépouillée  ? 

Seroit-ce  Te  ministère  d’an  Miroménil.  , 
Seroit-ce  le  ministère  d’un  Breteuil  * d’un 
Ségur , hommes  durs , infâmes , et  insatiables. 

Seroit-ce  ie  ministère  d’un  Foulon  , d’un 
Le^evre- d’Amécour,  qui  ne  dura  que  quarante** 


huit  heures , et  qui  après  avoir  achevé  de  dé* 
$e  pérwrtfa  nation  , en  ont  accéléré  notre  heu* 
reuse  révolution  ? 

Seroit-ce  le  ministère  d’un  Roland , qui  n*à 
ees‘ë  , tout  le  tems  qu’il  a été  en  place  * de 
faire  passër  dans  les  départemens  , des  écrits 
contraires  aux  principes  du  républicanisme 
«fin  de  corrompre  ^esprit  des  hahitans? 

Seroit-ce  enfin  le  ministère  d’un  Tarbé  ytPun 
Duport- du-Tertre  * d’un  Montmorin  , d’ua 
Beurnonville  , et  de  tant  d’autres  fripons  dont 
les  noms  et  les  crimes  ne  sont  pas  présens  £ 
ma  mémoire? 

Non*  ou  du  moins  je  suis  porté  à le  croire  , 
que  tout  le  ministère  actuel  n’est  pas  compofé 
de  pareils  scélérats,  mais  je  l'accuse  de  l’être 
de  trois  partis  : le  premier  peut  être  patriote  ; 
le  second  de  vrais  insouciants  et  de  négligens  ; 
et  le  troisième  de  vrais  intrigans*  regrettant  la 
mort  dè  leur  ancien  maître  ; voilà , je  crois , le 
tableau  fidel  'du  ministère  actuel, , 

Qu’y  a-t-il  de  plus  absurde  , meilleurs  > que 
de  vous  voir  afficher  un  système  scandaleux 
d’inertie  , au  moment  où  la  république  est  dans 
les  plus  imminent  dangers.  Qu’avez-vous  déjà 
fait  de  remarquable  pour  le  soutien  du  répu- 
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blicanîsme  ? rien  1 ou  quand  vous  avez  été 
force  de  prendre  quelques  mesures  fie  sûreté 
générale  , vous  avez  toujours  trouvé  le  secret 
de  les.  rendre  illusoires»  : \ ; 

Par  -exemple  ,,  vous  monsieur  le  ministre  de 
la  marine  , qui  avez  rendu  les  citoyens  Anto- 
nelle  et -Gôrrdlere  , responsables  du  préjudice 
que  porrero.it  aux  intérêts  de  la  république , le 
moindre  ; retard  dans  leur  départ  pour  les  Isles* 
du  Yent,  dites-mpi  pourquoi,  en  leur  notifiant 
cet  ordre  impératif,  ne  les  avez-vous  fias  ins- 
truit du  nombre  de  bâtimens  & des  forces  qui 
dévoient  les  suivre  , et  de  la  partie  des  isles 
qu’ils  dévoient  aborder  ; et  par  quel  ordre  le 
commandant  de  l’escadre  , ni  le  capitaine  de 
vaisseau  , n’ont-ils  pas  voulu  leur  donner  les 
in:  îructionr  qu’ils  avoient  besoin  ; cette  con- 
duire de  votre  part,  si  elle  n’étoit  justifiée  par 
vouc,  ne  laisseroit  pas  que  de  jetter  de  la  dé- 
faveur sur  la  pureté  de  vos  intentidns  ; et  sur 
bien  d’autres  faits  dont  vous  êtes  prévenu. 

Dites-moi  aufïi  , meflieurs  les  ministres  , 
pourquoi,  iorfque  la  convention  vous  mande 
a sa  barre  , pour  rendre  compte,  de  votre  con- 
duite , si  * pu  veut  réprochable,  ne  vous  .y  ren- 
dez vous  pas  , ou  quelquefois  quand- çeia  vous 
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plaît  ? Est-ce  la  la  conduite  que  doivent  tenir 
de  vrais  républicains,  .et  des  citoyens  à qui  on 
ne  devroit  jamais  avoir  ri'èn  à reprocher  >'V6us 
jne  direz  peut-être  : Nous  ne  paroifîons  pas 
toutes  les  fois  qu’on  nous  mande  , parce  que 
la  convention  ne  prend  aucune  mesure  coac- 
tiv^l  quand  pou  s refufons  de  paroître  devant 
elle!  Eh  bien,  moi  je  vous  somme , ail  nom 
des  braves  sans-culottes  dont  je  sYuis  l’ami  , et 
contre  le.  gré  des  jean-foutre  s , dont  je  suis 
l’ennemi,  de  nous  rendra  les  comptes  que  vous 
avez  tant  dé  fois  refusé  a nos  mandataires 
fidels...  i'  : ;;  ■ ' • > . :»•: 
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Et  vous  seigneur  Lebrun  , comment  dois- 
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je  vous  regarder , si  j er\  veut  croire  le  véri- 
dique auteur  des  Révolutions  de  Paris  ? que 
comme  un  agent  et  complice  de  Dumourier, 
& comme  déjà  atteint  et  convaincu  au  tribunal 
de  l’opinion  publique  ; puissai-je1  être  trompé, 
sur  votre  compte , ainsi'  que  tur  celui  de  quel- 
ques-uns de  vos  collègues,  mais  je  crois  rem- 
lir  ma  tâche  en  appellent  sur  vos  têtes  , l’œil 
vigilant  de  tous  les  bons  sans-culottes , et  en 
vous  ordonnant,  en  leur  nom  5 de  leur  rendre 
des  "comptés,  ainfi  que  les  porte-feuilles  qu’ils 
vous  ont  confie's. 


Quittons  un  moment  le  ministère  pour  re* 
pendre  nos  mandataires  infidels. 

Revenons  encore  à ce  scélérat  Isnard  , lui 
qui , il  y a huit  jours  , tenant  la  sonnette  à la 
train  , imposent  silencè  à nos  fiers  républicains 
de:la)  nUontagne,  peur  laider  heurter  tous  sès 
tcomphces  contre  les  bons  sans -culottes  de  ï^ris  $ 
lui  qui  au  nom  de  la  patrie  * au  nom  delà 
France  entière,  mmaçoit  Cette  belle  cité  du  fer  & 
du  feu  9 si  quelques-uns  de  oes  habitant  osoient 
attenter  à la  diffolution  de  la  représentation 
nationale  ( confpiratrice  ) p 1û: -,  si  in  :orruptibîô 
représentant,  pourquoi  a-t-il  lâchement aban- 


donné son  poste , en.  donnant  sa  démiffion  , 
avant  le  de'crer  qui  met  tous  scs  complices  en 
état  d’arrefiution  ; n’ep  doutez  pis'  , mes  con- 
citoyens, la  ruse  de  ce  conspirateur  est  a sé  à 
deviner,  c’eli  qu’il  esp  Toit  par  la  se  oufiraire 
àu  glaive  de  la  loi,  en  prenant  la  fuite. 

Surveiilons-les  de  près  , ainsi  que  tous  ceüx 
fur  lesquels  n:us  avons  des  duütes , & contre 
qui  îa  loi  ira  pas  enepte  prononcée  ; car  au 
moment  ou  nous  croirions  les  avoir  dans  nos 
murs  , il  n’y  au:  oit  plus  personne, 

LEEÔISU  ami  des  Sans-culottes  , 

' & l'ennemi  dis  Jean-fuütres 
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